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LBCANADA, 16 Février 1885.

—Connaissez-vous M.Damin ? 
demanda-t-elle.

—Qui ? l'archite le ? fit Ar- 
mande.

—Précisément.
—Sans doute. C’est un ami 

de votre père, nous l’avons ren
contré chez vous plus de vingt 
fois.

“ J'ai souffert;”
De toutes les malames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Au .erson m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles .
Je suis complètement guéri et je recoin 

mande sincèrement l^s Amers de Houb.on 
atout • monde J. I). Wa ter, Ituekn r,
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Je vous adresse ces que.ques lignes 

comme
Gage d*‘ reconnaissance pour -vo-

* Houblon. J’ai souffert 
De rhum itism*’ énflâmmutoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semble me fair • du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où ie 

teilles tie v-'s Amers e H 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d'hui nue je ne l’ai jamais été. J’espere 

Qu., .ous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce | uissanl et 
Ffficaee ; emède :
Quicon iu»* 1 * * serait désireux d'a

voir ni ts de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant moi, K M.

XVi liams, *03 I6ih Street, Washington,
; D. G

—Mais ce n’est pas lui qui a 
bâti votre maison, lit observer

Nous l’avons cru d’a- Al?el? '*?

(Aille) £Poudres " "ondition sl'Wei
'tmiï'ivt—J’ai tout entendu,monsieur, Andrée, 

dit Emile avec un dégoù- pro- <x,r<1. et ^ Hertssay nous a 
nonce. ~ affirmé que

—Eh bien ? fit Bernard sans pi°ns- ,
se. déconcerter. “-11 a ralson’ ce 11 u6t 1>as M

—Eh bien ! faut-il vous répé- Damm. 
ter que vous êtes un.... ~Qm esl’ce,(lollc

—Je vous en dispense, l’arrêta C est un de ses eleves.
Uutaiilis, mais il me sera bien ^als v°tre confidence n en
permis, je pense, de vous de est Pas uue.! se récna A,lldIfe- 
mander à quel titre vous inter- . 'T^aut P’s l>0“r \ous • ■* a"
venez dans une affaire qui ne jouterai, si vous le désirez, que 
vous regarde pas? Etes-vous c est le plus capable, celui qui 
l’amant d’Armaude ? <lm\ e .’atelier en t absence du

—Cette lâcheté de plus ne maître,qui surveille ses 
me surprend pas de votre paît, j en cas,d indisposition,celui enfin 
répliqua Emile. Jo pourrais y a qui M Damin cède peu a peu 
répondre tvec la violence qu’- | *a broutille de ses affaires, et 
elle mérite, mais jo ne veux pas ' auquel il est en train de const!- 
oublier ce que vous oubliez ‘«er depuis cinq ou six ans une 
tro.r, monsieur. véritable clientèle.

—Quoi donc ? lit insolent- i Voila des details t rés
inent Bernard. I PlécIS qul ue ,llous avancent a

—C’est que vous êtes chez ' tien, dit Andrée en riant. Mais 
moj , il’importe, continuez Voire

—Non, pas chez vous, mon- Pèro a X" ce monsieur ? 
sieur, mais chez votre père. —Oui, e est M. Baïunt qui le

—Mon père porte le même *UJ a présente, 
nom que moi, monsieur. Notre ~T-1 rolre *r®r,i *e counait-il 
honni ur est le même par consé
quent, et c’est faire injure à 
l’uu et à l’autre que de manquer 
aussi grossièrement que vous 
venez de le faire aux lois ies 
plus élémentaires de l’hospitali-

—Comme il vous plaira, mon
sieur, je suis à vos ordres

—Si je 11e me respectais pas 
plus que vous, continua Emile 
impassible, je vous jetterais à la 
porte sur-le-champ ; 
égard pour mon père, pour 
parents, pour nos amis, je saurai 
me contenir. Mais n’y revenez 
pas, ou sinon...

Il ,l’acheva jioint sa phrase, 
ou plutôt il la termina par un 
geste dont M. Uutaiilis comprit 
J’éloquence, et il s’éloigna.

—Uh ! je me vengerai ! ru
git Bernard en lui montrant le 
poing.

Armande l’avait quitté sans 
daigner même
Elle était loin de prévoir le con
flit dont elle allait être cause, 
au moment où elle rejoignit ses 
compagnes.

Elles venaient de quitter le 
jardin, qu’elles avaient parcouru 
dans tous les sens, pour se pro
mener sur le chemin de halage 
et admirer les bords de la Seine.

—Quel hommage que nous 
n’ayions pas un bateau ! soupi
ra Andrée.

—Tiens ! c’est vrai, dit Fer- 
nande.Voilà la première fois que 
je prends en défaut la prévoyan
ce de notre architecte.

—Ah ! vous êtes vraiment 
trop exigeante, répliqua Andrée 
Jamais, que je sache, un bateau 
n’a fait partie d’une maison ni 
de son mobilier

—C’est juste, mais je suis si 
bien habituée à toutes les sur
prises, que je n’aurais pas été 
étonnée de voir celle-là se réali
ser encore.

Ce fut sur ces entrefaits qu’- 
Armande arriva.

Elle vit ses amies arrêtés au 
bord de l’eau et leur en deman
da la cause. Cette question eut 
pour résultat de ramener la con
versation sur ie compte de ce 
phénix des architectes, dont il 
était question depuis plus de 
huit mois et que personne ne 
connaissait même de nom.

—Mais enfin, fit Andrée im
patientée, d’où sort-il, ce mon
sieur ? Où l’avez-vous connu ?
Comment vous êtes-vous enten
du avec lui ?

—Ah ! voilà.... répondit Ar- 
mande en souriant avec malice.

—Voyons, ma bonne Fernan
de, fit Andrée d’une voix sup
pliante, nous ne vous deman
dons pas toute la vérité, nous 
voulons bien laisser à M. Vanes- 
cot tout le plaisir de la surprise, 
mais soulevez pour nous un 
coin de voile.... un tout petit 
coin !

— Eh bien ! j’y consens, dit la 
jeune fille à voix basse, en pre
nant sous ses deux bras celui 
tl'Andrée et celui d’Armande. I
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* POlil Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucmiv nausée. Par sa annposi-l 
lion il possède toutes les qualités propres à combattre : i

[f|travaux l-'U.iS yJe oïl'idère que votre mode est il- 
meilleur q i existe pour l’iud g-M on, Us 
maladies tie rognons,

Et la débilité des a*ri,. J'arrive 
Du sud ou quôle de santé et trame 

que nos Amers m’ont fait plus ue 
Bien !
Quo t un- autre choee ;
lt y a .in mois j’étais • xtrômome t
Maigre ! ! 1
*‘i pre qu'invapablu dr marcher. Vuin

tenant je
Gagne dos forces, e 
De I’em bom pointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant et ils seul dûs aux 
Amers de Houidim ! .1- WickliHe Jackson.

Wdmiuglon, D. 1
Ua? 1. ’s l ouieide qui ne po tout '•a*- 

une etiquelle nanche inar.uèo d’une 
toulfe verte de Houblon sont d - la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
lent, empoisonnés, qui 
n i i de •• Houblon ou

HUILE
“JfSSÎSSL l ANEMIE. '» CHLO.iOSE, les MALADIES DE POITRINE 

Il «uevmblilll®1 la BRONCHITE, les CATARRHES, i. PHTH'SIi 
ll“,"S9SgF 13 DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., eu.

X y ,W Hn raison de son usage facile, de scs diets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
rordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.
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Le üo nDcien magasin de ce genre è 
Otta , .‘tfibli en 1850, à l’enseigne <le la
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X.e Veritable ONGUENT CANE r-
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f'iminelM, Anslirajr. Bleeeuree ,1e toute esy,
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aussi ?

— Il est presque de ses amis. 
—Et vous ? int- rrogen An-

iHÛOOUGULL S CUZNER
r.i.i nta.
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-Moi ? balbutia Fernardv, 
surprise par cette brusque ques
tion, mais certainement je le

Esi l’œu i .a plu.- eomp! x- u cvèatHi r 
et -juand ce tu i nu . . c■ -î;jîîliqu*‘, t*l 
artiste tuent fait, nst dérangé par i., i. ula- 

rechercher leJOUISSEZté.

t llicnce, tt ce; secours doit ôu 
eux plu." expérimentes, t ar ie corps huma n 
est quelque* chose du trop pré îeux poi r 
être négligé. Alors selevn la qui 'iou 
“ Quel médecin i m ployer ?”

pli.s
demuiidt

moyen leconnais.
—Ou dirait quo vous rougis

sez, ma bonne amie, fit observer 
l'espiègle Andrée. Vous avez 
tort, on peut avouer sans rougir 
qu’on a pour ami un architecte.

—Mais je ne rougis pas ! se 
détendit Fernande, qui passait 
du rouge au cramoisi.

—Bien. Ensuite ? dit An
drée. On prétend que c’est 
avec vous, avec vous seule, que 
ce personnnage mystérieux 
s’est concerté pour tout ce qui 
concerne la disposition intérieu
re des pièces, pour la couleur et 
la forme des ameublements.

—(J’est encore vrai. Mon 
père et mon frère n’ont pas eu 
le temps de s’en occuper.

—Ue sorte, continua Andrée, 
que vous avez été plus de cin
quante fois peut être en rela
tions avec ce monsieur.

—Oui, avoua Fernande en 
riant.

—En tête-à-tete, je parle !
—Le'plus souvent.
—Oh ! voilà qui est plus 

grave que je pensais, fit docto 
râlement Andrée, car un élève 
est ordinairement jeune,et celui- 
là ne fait pas exception à la 
règle, je suppose ?

—Certainement non.
—Vous avez prononcé ce cer

tainement avec une vivacité qui 
supposerait entre vous et lui 
d.es intelligences....

—Etes-vous folle ? interrom
pit Fernande, qui cette fois était 
devenue pâle.

Andrée sentit qu’elle était in
discrète.

—Vous le savez bien que je 
suis folle ! dit-elle en reprenant 
son ton enjoué. Peut-être mê
me ai-je été inconséquente, mais 
je vous assure que c’était bien 
naïvement.

—Oh ! j’en suis convaincue, 
fit Fernande avec effusion.

— En ce cas. une dernière 
question pour satisfaire notre 
curiosité. Ce jeune homme est- 
il riche ?

—Non, il n’a rien.
—Mais il gagne de l’argent.
—Une dizaine de mille francs 

par an, pour le moment.
—Tiens ! ce n’est pas déjà si 

laid. Et son âge ?
—Vingt-huit ou vingt neuf

De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’antres
ont fait. Le Dr Ocar Ji uannessi n, de IT.uvei 

site tie Berlin, Allemagnu, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gemteui inare.

SES REMEDES GUERI SS KNT 
Toute Débilite ou dérangement du systèun 
t.crveux, j compris l>i Spermathroée, Go- 

Lirhée, ia Sphilie, la Stricture et l’Impor
tance, ete„ etc.

PAKGEQUE

mais par 
vos

NoulFrvz- von* de maladies des 
rtifpiuiiN ?

“Lo “Kidney Wort” tn’a ramené, pour 
ai n." i dire, dta nom-s du loin beau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éuin cntsdu Détroit."

M. W. Dcveraux, Mechanic, Ionia, Mich. cè> V* »V/ ♦Vffe/z y Y'

ruérison
de 1'
Par la poudrf. du

ASTHME
-mxjr D1 Gl^ryVos nerfs *on«.lls nflalblls T

“Le *'Kidney Wort” m'a guéri la fai- 
■°e des nerfs, eic., lorsque l’on désespérait 

de nies jour.-.” Mdo M. M. B Goodwin, Ed. 
('lumtian Monitor, Cleveland, O.

Noulfree-v

“ Le “ Kid 
mon urine 
puis ressem

Pênosilaii à Québec : Dr Ed. '■ ILIT, j"b les vous avez été trompé o 
abusé par Ihs CH m RLATANS tjul préton 
datent guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonxNNESsxN, avant que celle mal.mn 
devienne chroniaue et incurable.

l@u GRATIS-»»
t)n enverra par lu malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johannessen jtar 
lapement cachet** à toute personne soul 
fra ni de cette maladie, pourvu qu’ell 
s’adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada

iEMIN Db FEH lilAij,J.«mm mmw«iin de la 
Bright ?

ney Mort” m'a guéri lorsque 
avuit la consistance de la craie, 
blait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

vt VITRIER
LA

Nouflrant de la diabète T
“ Le “ Kidney Wort ” est le remède le plus 

lue j’aie prescrit. Il procure un 
eut presque immédiat.”
Dr Phillip C. Buliou, Mo

VOIE LA PLF1 C OURTE
BNTRK

Il T . WA T r-'I VIRfc tl
Et tous les polLts à l’est,

MaRuHANI) DK
PEINTURE

se retourner. iagein
ncton, Vt.

foie T KT DK’VITRES,
b23 RUE SUSSEX

Souffrez-voua de maladies du
•’ Le ” Kidney Wort” m’aguéri d'u'ie ma

ladie chronique du loie lorsque jo demandais 
à mourir.” Henry Ward»ex-colonel

69 Guides Nationale, K.Y.
Souffrez-»

HENRY VOGELER,
49, South’Street, New-York 

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spéjialos du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un m* 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle el 
toute réponse est envoyée frais do posté

CONVOIS a PASSAGERS a 

Tous Lo«.Tr>m ^

O 'J' T A W A
ou# de douleur# dans 

le do# T
wo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j'étais si souffrant qutT je ne 
h me ^Iever, mais que je me roulais

C. M. Tnlhnngc, M.iwaukee» Wis.

A ri al sc charge do toute 
commande dans na ligne d’al- 
Iaires ; il surveille lui-mtanc 
toutvf ica opérations do ka hou 
tique, et vje Boni raisonna
bles.

(CHARS PULLMa N
Raccordement à la gare Bonaventure, de N’ont- 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, rt les trains du chemin de l< 
Delaware et lluilson. dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provin ceo maritimn* et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy. 'hany et New

pouvais

84— 1 anSouffrcz-vou# de uittladiee des 
ro^iion# ?

" Lo “Kidney Wort ’ t .i guéri de mala
dies du loie ut dus rognons après que j’eus 

Ulement, pendant dus années, lo 
t des médecine, '’e remède vaut

’onservatoire de Mus qué,
333 RUE) SUSSEX.

JULES HAEMERS,

Le.' proj-i iétulree, tr< uvoront 
un .m aran*og« en lo fnvo 

tu mandes.

suivi mm 
traitement 
$10 lu boite. A partir du 29 Juin 18S.T, les trains cir 

ouleront comme suit :
Parfum d’fHfawa. I Arr. I 

H.on n.m. I 11.
4.50 |>.ui.

Suml Ilodgus, Willinmstown, West Va. ris ut <J” leurtA .Wnntr^Hi.
Souffrez-vou# do ia «-onatlpatlon T

•' Lo • Kidm y M nrt” facilite lus évacua- 
tii’,. ' et m’aguéri n|n és que j’uus fait l’essai 

ut res remèdes pondant seize uns.
Nelson bmrchild, tii-Albans, V’t.

la
Prix modéré#;.pou r comiiiençaiif#.
13 octobre 1885—la.d'i'i (i. i. Gabelle,j Arr. A Ottav 

12.20 p.m 
4-üo p.m. I #.2 i p.m. 
s les convois à passagers se rendent iireo- 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous s 
autres trains du Grand Tronc.

Les train a quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ .St.ring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 j».m 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York i 

arrivant à Montréal à 8.26 d*

Montréal.&

Tapis, Tjtdïs, EtcSouffrez-voiiH de la malaria ?
“ Le “ Kidney V ort ” est supérieur à tous 

les h u 1res remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr H. K. Clark, South Hero, Vt.

Huissier de In < ,uur Supreme, b I 
RUS HUIT INRIA, 

HULL1MAISON DE TAPrr.tow-vou# bilieux T
“ J-o "Kidney Wort” m'a fait plus 

quo tous les autres remèdes dont J’ai 
fait u.sige.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Ottawa, o/ ' ' kde bien 
e jamais

D’OTTAWA

L’illlhi! ! L’IIIVIK !' v”-™ and assortiment, les
s bas prix en

Ar
Souffrez-voiiH df* Uemorrholde* T

Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale• 
nient (les hémorrhoïdes qui coulaient Le Dr

. Ç. Klmo m’avait recommandé ce remède. 
G. 11. llorst,Caissier M. Bank, Myortown, Pa.

X:te#-vous tort «ire par le rliuma*

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant tren'o ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine-

et 1 s plu 
fait de

«S'. Cî O À 3ES., refaits, fi,idéaux 4.30 p.m Importateur et manufacturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en Fourrai es, Etc.

Corolcliew, -Pôle*, UHrnUa»« 
el Meuble* de tome CHtKIIN DE PREMIERE CLISSE

BT RAILti NEUFS KN ACIERà la
Les passagers ^our le 6ud et Vest jihangent de

bagage est^ansféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n importe quel en-

MAISON DL TAPIS D’OTTHW»
118 K ne Sl*AHltS.

SHOOLBRED et Cie
Aux fouimv#^qui sont malade# T

ma lad"" dont je souffrait depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand Vieil.”

Mde II. Lamoreiuix, Ile La Mothe, Vt.

s* -ous voulez chasser la maladie 
et jouir d’uue bonne sauté

Faites usage du

Dos av .1,1 .gos ovtraonliuaireB sont a» 
luiriiommit offerts a ix Daines qui désire 
raient se procure des

droiLIA>8 bilD ta et tout autre renseignement pe. 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trou, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains so 
Jéglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. O LIN8LBY

Ottawa, 17 Déc 1883.

BORDu ES Lit FEAUX
Ut UIV.hSES ESPECES. 

MANIEAUX EN SUIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.
> Rni :ii<ioau

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.

Gérant
A. G. PKDKN,

Agent gén. des pas 
Ottawa 22 août 1RK4.

%

jC J’ai maintenanten mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main Les 
pratiques trouveront mut ce qu’elles peu- 
v tnt désirer en f«lt de chaussures (f au- 

d’hiver. Bonn- quel1 té, d

L’ALMANACH Oj PU -ATOIRE OU 
ANNUAIRELe P;.:..,th. r '.i 81. ug. 1

tomne et 
guüt et à bon marché.

pardessus en feutre, claques doublets et 
non-doublées

Do l’œuvr - des âmes du Purgatoire vient
de parai r-t. 11 est toujours irès-intéro.- I •! Ill fi V
sam, et on le lira avec bea’-coup de plai- %w 11lli «. SLw» uwif tt avct 
sir l un grand profil. Nous le recom
mandons a tout le monde. < »n le trou
vera chez L. A. 8t Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag* s et ne se vend 
que 5 cents, hln voici l«

Excellence de la d v tion aux âmes du 
Purgatoires - Que vu-re volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire—Fondation de messes—Lettre-» de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l’ara ,ur de Dieu par St Pranç as de

-Let^.saiPœu NO. 376. R JE CUMBERLAND.
vre—Les sentences ü’or. Qn peu1 aussi 

le procurer 4 Ottawa chez M. Eugene 
Têtu, No. 63 rue Wilier.

CUB HOUSEans. G. MURPHY,
No. 616 côté ouest de le rue Susse..

Ancien Pose, dr|P. O'MEARA.—Est-il beau ?
A cette question, le visage de 

Fernande se couvrit d’uue tein
te écarlate.

—Mais, je ne sais pas.... babu- 
tia-t-ede.

—Oui-dà, mademoiselle, fit 
Andrée emportée par son espiè
glerie naturelle, le trouveriez- 
vous si beau que vous n’osez 
pas en convenir 1

i A suivre)

AILCTTITEOTB
d'/i. u.‘JS,

SCOTISH L uRIO CHAMBERS
K :: 'RARES.

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Aux Contracteurs et Autres.maison a été reparée, décorée et 

à neuf, avec toutes lea

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaur sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Vins, Liqueur* et Cigare*.

Cet e
meuDiee

sommaire :

Ottawa, 1# ril 1886
A rétablissement du souss!gné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
la.tes, nois à finir pour maison, etc 

Peintures, huile, vitres, mastic, et-v, à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, RUE RE SS ERE R

(Près du bassin du Canal.)

Dr ALFiiED SàVARD
Bureau :

Ancienne lésidence du Dr Prévost, 
Ottawa, u*i 'T. P. O’CONNOR, Prop.

Wawa, 2 sept 1W4 ’

umm
R CERTIFICATS

nue d’opérer des 
C’est inconlesta- 

jr remède connu 
hute des cheveux 
I8e r.
ge par les certifi-

ii. 29 janvier 1884.

iv, j harmacien, 601 
me (ouest; Montréal.

veux abondamment 
ne semblait pouvoir 

ir j’avais esseyé les 
tout s les prepara- 

lomdro bon résultat, 
u’on peut le devenir

tndalion ’essayai la 
boite a arrêté 

.à la seconde,
>n ;e à repousser et 
is Boites, j’avais une 
^’auparavant. C’est 

pouvoir vous don, 
e de îeconnaissance, 
eux qui auraient le 
urs cheveux de se

Aubeht Larosk, 
Noire-Dame ouest, 

Montréal.

ornas d’Alfred, 
lomté de Prescott, 
le que la pommade 
des cheveux sur ma 
quarante-trois ans 

îdable.
Cholkttb,

Cultivateur.

B., 4 janvier 1884 
son,

â de m’envoyer 6 ou 
? JV.n ai fait usage 

iai a été tel que mes 
és 1res épais. Plu- 
loins que cette pom- 
louvtile chevelure, 
ipérie ce. Je vous 
certificat en faveu

IROUAHD,
x-tléputô de Kent.

iwa, 15 mars 1884 
s deux ans mes che 
coup et après 
i pommai e 
heveux ont c< ssé de

vaÎT

Photographe,

d, 19 janvier 1883

aléria m’a été très 
îte de mes cheveux 
la partie chauve des 
aïs clairs. Je dois 
ai employé qu’une 
uis âgé de soixante-

F. X. Sonore.

-U., 23 déc. 1882. 
e par la présente ce

uatre-vingt-un, par
• l’éludes plus ou 
vit petit à petit de- 
lques semaines, je 
eux du sommet de 
"t de moa malheur 
tpédia deux boites 
ée par lui et appo

rtion, je le dis, je 
r je l’avoue, je la 
e encore plus dou- 
désir de ravoir ma 
l’essai de La la

ma surprise, après 
es, d voir comme 
/eux couvrir toute 
i tête. Je redoublai 
a fiance et de ponc- 
près, j’avais, sinon 
e partie ma ch

naissance de cause» 
is ceux qui comme
* de perdre leurs 
et la meilleure de 
i Valéria.
j. P. Champagne.

1, octobre 1883, 
avoir perdu com- 

t y a deux ans, j’ai 
des possibles mais 
it l’annonce de la 
i, j’eus la curiosité

f h z MM. Lavro- 
aciens, rue Notre- 
etle lui-môme qui 
una attester que

ie »uis servi d’une 
lit pour me rendre 
3is, un peu plus, 
i veux étant plus 
i connaissent softt. 
du résultat.
*arrièie de la Côte 
i heureux de don- 
fans que je viens 

i v oudrom se r u 
lerliUcal Je mon 
i suce et en rocou- 
de cette merveil-

n six mois

PiBRRB DoMB.

ü larmaciens. 
fiV, fuite H

w*--

J

T"

IjpNJEY-WORT

*—

:

I

ST
*

«

m

m


